
About

Duegood is a social marketing and 
communication design firm that helps 
for-profit and non-profit organizations 
develop, market and promote socially 
positive endeavours.

We help local, regional and national 
organizations develop campaigns 
about issues in health, mental health, 
the environment, social justice, 
human resources and governance. 

We draw on 25 plus years of 
traditional marketing skills and 
knowledge to address socially 
sensitive issues and we are 
supported by our extensive network 
of consultants developed in the fields 
of academia, health care, education, 
social advocacy and representation.

Services

Duegood offers a wide range of 
services to ensure messages are 
conveyed true to your intent.

Strategic Planning  
Discovery and inquiry orientation 
Communication direction 
Brand positioning & key messages 
Marketing and research 
Media relations 
Public speaking coaching 
Special event management 
Group facilitation

Creative Services 
Writing 
Creative direction

Design Services 
Graphic design, web & social media 
Brand standards

Clients Served

Aisling Discoveries 
Alliance Hospice 
Blake Boultbee Youth Services 
Ballet Creole 
CATIE 
Children’s Aid Society of Toronto 
City of Toronto, Public Health  
Central Toronto Youth Services 
Dala Lana School of Public Health, 
  University of Toronto 
Durham Hospice 
Housing Connections 
Ontario Long Term Care Association 
Toronto Drop-In Network 
Toronto Community Housing 
Society of Obstetricians and 
  Gynaecologists of Canada 

Contact

John Di Costanzo, RGD 
Principal, Creative Director 
john@duegood.com 
416 850 5041

CATIE

Key informant 
interviews, focus 
groups, market research, 
brand refinement, key 
message development 
and brand standards 
implementation.
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Contactez CATIE :  
1-800-263-1638 / 416-203-7122 
info@catie.ca

Pour obtenir de l’information à jour 
sur le VIH et l’hépatite C par le biais 
de notre Centre de distribution : 
www.catie.ca 

Vous et

votre santé
un guide à l’intention 

des personnes vivant avec le VIH

  

Jeunes Autochtones, 

main dans la main dans la 

lutte contre le VIH 

Illustration par Martin Morberg

Au Canada, une personne 

séropositive sur quatre ignore 

qu’elle est infectée. La seule façon 

de savoir si v
ous avez vraiment 

le VIH est de vous faire tester.

Un test du VIH pourrait 

vous sauver la vie.

VIH ET

DU SIDA
L’ABC DU

Le VIH est un virus qui peut 

vous rendre malade.

• Le VIH affaiblit votre système immunitaire, les défenses 

naturelles de votre organisme contre la maladie.

• Vous pouvez être atteint du VIH sans le savoir. Vous n’aurez peut-être 

pas l’air ou l’impression d’être malade pendant des années, mais vous 

pourriez quand même transmettre le virus à d’autres personnes. 

• Sans traitement anti-VIH, votre système immunitaire peut devenir 

trop faible pour combattre de graves maladies. Le VIH peut 

aussi endommager d’autres parties de votre organisme. Tôt ou 

tard, vous pourriez souffrir d’infections parfois mortelles. C’est 

la phase la plus grave de l’infection au VIH, appelée sida. 

L’abréviation VIH correspond 

à virus de l’immunodéfi cience 

humaine.

L’abréviation sida correspond 

à syndrome d’immunodéfi cience 

acquise. 

Le VIH est incurable…

mais il y
 a un traitement.

• On ne guérit pas du VIH, mais avec des soins et un traitement 

adéquats, la plupart des personnes atteintes du VIH peuvent 

éviter de souffrir du sida et demeurer longtemps en santé. 

• Les médicaments anti-VIH doivent être pris tous les jours. Ils n’éliminent 

pas le VIH, mais ils permettent de le garder sous contrôle. 

Qui peut attraper le VIH? 

N’importe qui peut être infecté par le VIH, peu importe...

• son âge

•  son sexe

•  sa nationalité ou son origine ethnique

•  son orientation sexuelle

Il n’existe aucun vaccin pour prévenir le VIH.

Le VIH est incurable, mais il y
 a un traitement

N’importe qui peut être infecté par le VIH.

Comment le VIH se transmet-il 

d’une personne à une autre?

• Seulement cinq liquides corporels peuvent contenir assez de VIH pour 

infecter une personne : le sang, le sperme (y compris le liquide pré-

éjaculatoire), le liquide rectal, les sécrétions vaginales et le lait maternel. 

• Le VIH se transmet seulement lorsqu’un de ces liquides corporels provenant 

d’une personne séropositive entre dans le système sanguin d’une autre 

personne — par une érafl ure de la peau, par les muqueuses comme 

le vagin, le rectum ou le prépuce, et par le canal urinaire du pénis. 

• Le VIH ne peut pas se transmettre si la peau est en santé et intacte.

Les deux principales façons dont le VIH se transmet 

d’une personne à une autre sont : 

• les relations sexuelles non protégées 

(relations anales ou vaginales sans condom)

• le partage de seringues ou de tout autre matériel utilisé 

pour injecter des drogues (y compris des stéroïdes) 

Le VIH peut aussi être transmis :

• si l’on réutilise des aiguilles ou de l’encre pour faire des tatouages

• si l’on réutilise des aiguilles ou en partageant 

des bijoux pour faire des perçages

• si l’on réutilise des aiguilles d’acupuncture

• d’une mère à son fœtus ou bébé lors de la 

grossesse, l’accouchement ou l’allaitement

Le VIH ne peut pas être transmis :

• en parlant, en serrant la main, en travaillant ou en 

mangeant avec une personne séropositive

• par des câlins ou des bisous

• par la toux ou les éternuements

• par les piscines

• par les sièges de toilette ou les fontaines publiques

• par les draps de lit ou les serviettes

• par les fourchettes, les cuillères ou la nourriture

• par les insectes ou les animaux

Qu’est-ce que le VIH et le sida?

Le VIH peut être transmis lors de 

relations sexuelles non protégées. 

C’est-à-dire : 

• les relations vaginales ou anales sans condom

• les relations orales sans condom ou digue dentaire (un 

morceau de latex utilisé pour couvrir la vulve ou l’anus) 

• le partage de jouets sexuels 

Les relations orales ne sont pas 

aussi ris
quées que les relations 

vaginales ou anales, mais ne sont 

pas entièrement sans danger.

Protégez-vous et protégez votre 

partenaire ou vos partenaires 

du VIH et des autres infections 

transmissibles sexuellement (ITS).

Vous pouvez avoir des relations sexuelles avec peu ou pas de risques de 

transmettre ou de contracter le VIH. Cela s’appelle le sécurisexe.

Le sécurisexe vous aide aussi à vous protéger et à protéger votre partenaire 

ou vos partenaires des autres ITS, comme la gonorrhée et la syphilis. 

Une personne peut être atteinte du VIH ou d’autres ITS sans le savoir, car 

ces infections ne présentent souvent aucun symptôme. Vous pourriez être 

atteint du VIH ou d’une autre ITS sans le savoir. De plus, il ne faut pas 

présumer pas que votre partenaire ou vos partenaires savent qu’ils ont le VIH 

ou toute autre ITS. La seule façon d’en être certain est de se faire tester.

Pour pratiquer le sécurisexe… 

• Utilisez correctement un condom en latex ou en polyuréthanne 

chaque fois que vous avez des relations vaginales ou anales.

• N’utilisez que des lubrifi ants à base d’eau ou à base de silicone. 

(Les lubrifi ants à base d’huile peuvent 

endommager les condoms en latex.)

• Faites-vous tester régulièrement pour 

les ITS. Une ITS accroît vos risques 

d’attraper et de transmettre le VIH.

• Évitez de partager les jouets sexuels; 

si vous le faites, couvrez chaque 

objet d’un nouveau condom avant 

de l’utiliser. Il est aussi important 

de bien nettoyer vos jouets entre 

une utilisation vaginale et anale. 

Le VIH et les 

relations sexuelles

• Utilisez un condom ou une digue dentaire chaque 

fois que vous avez des relations orales.

• Choisissez des formes de stimulation sexuelle qui présentent 

peu ou pas de risques de transmission du VIH, comme 

la masturbation ou le massage sensuel. 

Le VIH et la grossesse

Le VIH peut se transmettre d’une 

mère à son bébé lors de :

• la grossesse

• l’accouchement

• l’allaitement

Protégez votre bébé.

Si vous êtes séropositive et enceinte, un traitement anti-VIH 

et des soins appropriés peuvent réduire les risques que votre 

bébé attrape le VIH à moins de deux pour cent. 

Parlez à votre professionnel de la santé pour en savoir davantage.

Si vous êtes enceinte ou songez à le devenir, 

passez un test de dépistage du VIH.

Si vous êtes séropositive, vous pouvez avoir 

une belle grossesse et un bébé en bonne 

santé, si vous suivez un traitement approprié.

Le sécurisexe vous protège 

et protège vos partenaires 

du VIH et des ITS.

Le VIH peut être transmis si l’
on 

partage des seringues ou d’autre 

matériel pour s’injecter des drogues.

L’échange des seringues et de tout autre matériel 

pour s’injecter des drogues est très risqué. 

Si vous partagez votre matériel d’injection, vous risquez de contracter 

un autre virus appelé hépatite C. Ce virus endommage le foie et 

se transmet lorsque le sang d’une personne infectée par l’hépatite 

C entre dans le système sanguin d’une autre personne.

Protégez-vous et protégez 

les personnes avec qui vous 

prenez de la drogue.

Si vous consommez de la drogue, il existe des moyens de 

vous protéger et de consommer de manière plus sécuritaire. 

Cela s’appelle la réduction des méfaits.  

Pour consommer de manière 

plus sécuritaire… 

• Utilisez une aiguille et une seringue propres et 

neuves chaque fois que vous consommez.

• Utilisez à chaque fois votre propre matériel (comme les pipes, billets 

de banque, pailles, réchauds, eau, tampons d’alcool). Ne partagez 

jamais votre matériel, même avec votre partenaire sexuel.

• Procurez-vous de nouvelles seringues et du matériel neuf auprès 

de votre programme local de réduction des méfaits, d’échange 

de seringues ou de votre centre de santé communautaire.

• Passez un test de dépistage du VIH et de l’hépatite C. Si vous savez 

que vous êtes séropositif ou que vous avez l’hépatite C, vous pouvez 

prendre des mesures pour vous protéger et protéger les autres. 

Le VIH et la consommation de drogues

Le VIH et et la loi

Si vous êtes une personne séropositive, vous êtes dans l’obligation 

juridique de dévoiler votre statut à votre partenaire sexuel ou à vos 

partenaires sexuels avant toute forme de relations sexuelles qui 

pourraient les exposer à un « risque signifi catif » d’attraper le VIH. 

• La loi ne stipule pas exactement ce que signifi e « risque 

signifi catif ». Ce qui est par contre évident, c’est que les relations 

vaginales ou anales non protégées sont considérées comme 

posant un « risque signifi catif » pour la transmission du VIH. 

• Des personnes séropositives ont été reconnues coupables de crimes graves 

pour ne pas avoir dévoilé à leurs partenaires sexuels qu’elles avaient le 

VIH avant d’avoir eu des relations vaginales ou anales non protégées.

Si vous n’avez pas accès à 

un programme d’échange 

de seringues… 

• En dernier ressort, vos propres seringues peuvent être nettoyées avant 

chacune de vos utilisations, mais il est préférable de ne pas les échanger 

avec d’autres personnes. Une technique pour nettoyer vos seringues : 

passez la seringue deux fois sous l’eau; nettoyez-la deux fois à l’eau de 

javel et encore deux fois avec de l’eau propre. Chaque rinçage à l’eau 

doit durer 30 secondes. Cette méthode de nettoyage éliminera 

le VIH, mais ne vous protègera pas de l’hépatite C.

Le VIH et 

les produits sa
nguins

Au Canada, on vérifi e, depuis novembre 1985, tous les produits 

sanguins pour la présence du VIH. Les risques 

qu’une personne devienne infectée par 

une transfusion sanguine au Canada 

sont extrêmement faibles.

Il n’y a aucun risque de contracter 

le VIH en donnant du sang.

• La loi ne stipule pas clairement si les personnes séropositives 

doivent dévoiler leur statut avant d’avoir des relations sexuelles 

avec condom ou avant des relations orales (sans condom).   

Pour de plus amples renseignements sur le VIH et la loi, communiquez avec le 

Réseau juridique canadien VIH/sida. Veuillez noter qu’il ne peut pas vous offrir 

des conseils juridiques, mais est en mesure de vous recommander un avocat.

www.aidslaw.ca 

info@aidslaw.ca

416-595-1666

Si vous savez que vous êtes séropositif, vous pouvez recevoir 

le traitement et les soins dont vous avez besoin pour rester 

en santé et éviter de transmettre le virus aux autres.

Si vous pensez avoir été 

exposé au VIH, il est important 

de vous faire tester.

• La seule façon de savoir si vous avez le VIH est de vous faire 

tester. Le dépistage du VIH consiste en un simple test sanguin.

• Durant la période suivant l’entrée du VIH dans l’organisme, il est 

possible que sa présence ne soit pas détectée immédiatement par le 

test (il s’agit de la période fenêtre ou fenêtre sérologique). 

La période fenêtre varie selon le test de dépistage utilisé. 

• N’attendez pas. Consultez un professionnel de la santé pour 

vous faire tester pour le VIH, d’autres ITS et l’hépatite C.

Votre état de santé actuel ne 

vous dira pas si vous avez 

été infecté par le VIH.

•  Certaines personnes ont des symptômes qui ressemblent à ceux de 

la grippe lorsqu’elles contractent le VIH (fi èvre, mal de gorge ou 

ganglions enfl és). Mais d’autres personnes n’ont aucun symptôme.

•  Vous pouvez être atteint du VIH sans le savoir.

Si votre test est positif :

• On a accompli des progrès considérables en ce qui concerne les 

soins donnés aux personnes vivant avec le VIH et, grâce à un 

traitement adéquat, vous pourrez rester en santé longtemps.

• Pour protéger votre santé et celle de votre partenaire ou 

de vos partenaires, pratiquez le sécurisexe et ne partagez 

jamais votre matériel d’injection de drogues.

• Renseignez-vous. Communiquez avec CATIE pour obtenir plus 

d’information sur les services liés au VIH dans votre région.

Il vaut mieux savoir si v
ous 

avez le VIH ou non Coordonnées :

Pour de plus amples renseignements sur le VIH, contactez :

• une unité de santé publique

• la clinique de santé sexuelle ou de planifi cation familiale de votre région

• votre organisme local de lutte contre le sida

• un service d’écoute téléphonique axé sur le sida et la santé sexuelle

• votre médecin ou votre professionnel de la santé

• un centre de santé communautaire ou, au Québec, un CLSC
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Avez-vous besoin de plus d’information 

et de ressources sur le VIH ou 

l’hépatite C?

Contactez CATIE au :

1-800-263-1638

416-203-7122

www.catie.ca

info@catie.ca

CATIE accepte les appels à frais virés en 

provenance des prisons canadiennes.
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mais il y
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• On ne guérit pas du VIH, mais avec des soins et un traitement 

adéquats, la plupart des personnes atteintes du VIH peuvent 

éviter de souffrir du sida et demeurer longtemps en santé. 

• Les médicaments anti-VIH doivent être pris tous les jours. Ils n’éliminent 

pas le VIH, mais ils permettent de le garder sous contrôle. 
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Comment le VIH se transmet-il 

d’une personne à une autre?

• Seulement cinq liquides corporels peuvent contenir assez de VIH pour 

infecter une personne : le sang, le sperme (y compris le liquide pré-

éjaculatoire), le liquide rectal, les sécrétions vaginales et le lait maternel. 

• Le VIH se transmet seulement lorsqu’un de ces liquides corporels provenant 

d’une personne séropositive entre dans le système sanguin d’une autre 
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• Le VIH ne peut pas se transmettre si la peau est en santé et intacte.

Les deux principales façons dont le VIH se transmet 
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• les relations sexuelles non protégées 

(relations anales ou vaginales sans condom)

• le partage de seringues ou de tout autre matériel utilisé 

pour injecter des drogues (y compris des stéroïdes) 

Le VIH peut aussi être transmis :

• si l’on réutilise des aiguilles ou de l’encre pour faire des tatouages

• si l’on réutilise des aiguilles ou en partageant 

des bijoux pour faire des perçages

• si l’on réutilise des aiguilles d’acupuncture

• d’une mère à son fœtus ou bébé lors de la 

grossesse, l’accouchement ou l’allaitement

Le VIH ne peut pas être transmis :

• en parlant, en serrant la main, en travaillant ou en 

mangeant avec une personne séropositive

• par des câlins ou des bisous

• par la toux ou les éternuements

• par les piscines

• par les sièges de toilette ou les fontaines publiques

• par les draps de lit ou les serviettes

• par les fourchettes, les cuillères ou la nourriture

• par les insectes ou les animaux

Qu’est-ce que le VIH et le sida?

Le VIH peut être transmis lors de 

relations sexuelles non protégées. 

C’est-à-dire : 

• les relations vaginales ou anales sans condom

• les relations orales sans condom ou digue dentaire (un 

morceau de latex utilisé pour couvrir la vulve ou l’anus) 

• le partage de jouets sexuels 

Les relations orales ne sont pas 

aussi ris
quées que les relations 

vaginales ou anales, mais ne sont 

pas entièrement sans danger.

Protégez-vous et protégez votre 

partenaire ou vos partenaires 

du VIH et des autres infections 

transmissibles sexuellement (ITS).

Vous pouvez avoir des relations sexuelles avec peu ou pas de risques de 

transmettre ou de contracter le VIH. Cela s’appelle le sécurisexe.

Le sécurisexe vous aide aussi à vous protéger et à protéger votre partenaire 

ou vos partenaires des autres ITS, comme la gonorrhée et la syphilis. 

Une personne peut être atteinte du VIH ou d’autres ITS sans le savoir, car 

ces infections ne présentent souvent aucun symptôme. Vous pourriez être 

atteint du VIH ou d’une autre ITS sans le savoir. De plus, il ne faut pas 

présumer pas que votre partenaire ou vos partenaires savent qu’ils ont le VIH 

ou toute autre ITS. La seule façon d’en être certain est de se faire tester.

Pour pratiquer le sécurisexe… 

• Utilisez correctement un condom en latex ou en polyuréthanne 

chaque fois que vous avez des relations vaginales ou anales.

• N’utilisez que des lubrifi ants à base d’eau ou à base de silicone. 

(Les lubrifi ants à base d’huile peuvent 

endommager les condoms en latex.)

• Faites-vous tester régulièrement pour 

les ITS. Une ITS accroît vos risques 

d’attraper et de transmettre le VIH.

• Évitez de partager les jouets sexuels; 

si vous le faites, couvrez chaque 

objet d’un nouveau condom avant 

de l’utiliser. Il est aussi important 

de bien nettoyer vos jouets entre 

une utilisation vaginale et anale. 

Le VIH et les 

relations sexuelles

• Utilisez un condom ou une digue dentaire chaque 

fois que vous avez des relations orales.

• Choisissez des formes de stimulation sexuelle qui présentent 

peu ou pas de risques de transmission du VIH, comme 

la masturbation ou le massage sensuel. 

Le VIH et la grossesse

Le VIH peut se transmettre d’une 

mère à son bébé lors de :

• la grossesse

• l’accouchement

• l’allaitement

Protégez votre bébé.

Si vous êtes séropositive et enceinte, un traitement anti-VIH 

et des soins appropriés peuvent réduire les risques que votre 

bébé attrape le VIH à moins de deux pour cent. 

Parlez à votre professionnel de la santé pour en savoir davantage.

Si vous êtes enceinte ou songez à le devenir, 

passez un test de dépistage du VIH.

Si vous êtes séropositive, vous pouvez avoir 

une belle grossesse et un bébé en bonne 

santé, si vous suivez un traitement approprié.

Le sécurisexe vous protège 

et protège vos partenaires 

du VIH et des ITS.

Le VIH peut être transmis si l’
on 

partage des seringues ou d’autre 

matériel pour s’injecter des drogues.

L’échange des seringues et de tout autre matériel 

pour s’injecter des drogues est très risqué. 

Si vous partagez votre matériel d’injection, vous risquez de contracter 

un autre virus appelé hépatite C. Ce virus endommage le foie et 

se transmet lorsque le sang d’une personne infectée par l’hépatite 

C entre dans le système sanguin d’une autre personne.

Protégez-vous et protégez 

les personnes avec qui vous 

prenez de la drogue.

Si vous consommez de la drogue, il existe des moyens de 

vous protéger et de consommer de manière plus sécuritaire. 

Cela s’appelle la réduction des méfaits.  

Pour consommer de manière 

plus sécuritaire… 

• Utilisez une aiguille et une seringue propres et 

neuves chaque fois que vous consommez.

• Utilisez à chaque fois votre propre matériel (comme les pipes, billets 

de banque, pailles, réchauds, eau, tampons d’alcool). Ne partagez 

jamais votre matériel, même avec votre partenaire sexuel.

• Procurez-vous de nouvelles seringues et du matériel neuf auprès 

de votre programme local de réduction des méfaits, d’échange 

de seringues ou de votre centre de santé communautaire.

• Passez un test de dépistage du VIH et de l’hépatite C. Si vous savez 

que vous êtes séropositif ou que vous avez l’hépatite C, vous pouvez 

prendre des mesures pour vous protéger et protéger les autres. 

Le VIH et la consommation de drogues

Le VIH et et la loi

Si vous êtes une personne séropositive, vous êtes dans l’obligation 

juridique de dévoiler votre statut à votre partenaire sexuel ou à vos 

partenaires sexuels avant toute forme de relations sexuelles qui 

pourraient les exposer à un « risque signifi catif » d’attraper le VIH. 

• La loi ne stipule pas exactement ce que signifi e « risque 

signifi catif ». Ce qui est par contre évident, c’est que les relations 

vaginales ou anales non protégées sont considérées comme 

posant un « risque signifi catif » pour la transmission du VIH. 

• Des personnes séropositives ont été reconnues coupables de crimes graves 

pour ne pas avoir dévoilé à leurs partenaires sexuels qu’elles avaient le 

VIH avant d’avoir eu des relations vaginales ou anales non protégées.

Si vous n’avez pas accès à 

un programme d’échange 

de seringues… 

• En dernier ressort, vos propres seringues peuvent être nettoyées avant 

chacune de vos utilisations, mais il est préférable de ne pas les échanger 

avec d’autres personnes. Une technique pour nettoyer vos seringues : 

passez la seringue deux fois sous l’eau; nettoyez-la deux fois à l’eau de 

javel et encore deux fois avec de l’eau propre. Chaque rinçage à l’eau 

doit durer 30 secondes. Cette méthode de nettoyage éliminera 

le VIH, mais ne vous protègera pas de l’hépatite C.

Le VIH et 

les produits sa
nguins

Au Canada, on vérifi e, depuis novembre 1985, tous les produits 

sanguins pour la présence du VIH. Les risques 

qu’une personne devienne infectée par 

une transfusion sanguine au Canada 

sont extrêmement faibles.

Il n’y a aucun risque de contracter 

le VIH en donnant du sang.

• La loi ne stipule pas clairement si les personnes séropositives 

doivent dévoiler leur statut avant d’avoir des relations sexuelles 

avec condom ou avant des relations orales (sans condom).   

Pour de plus amples renseignements sur le VIH et la loi, communiquez avec le 

Réseau juridique canadien VIH/sida. Veuillez noter qu’il ne peut pas vous offrir 

des conseils juridiques, mais est en mesure de vous recommander un avocat.

www.aidslaw.ca 

info@aidslaw.ca

416-595-1666

Si vous savez que vous êtes séropositif, vous pouvez recevoir 

le traitement et les soins dont vous avez besoin pour rester 

en santé et éviter de transmettre le virus aux autres.

Si vous pensez avoir été 

exposé au VIH, il est important 

de vous faire tester.

• La seule façon de savoir si vous avez le VIH est de vous faire 

tester. Le dépistage du VIH consiste en un simple test sanguin.

• Durant la période suivant l’entrée du VIH dans l’organisme, il est 

possible que sa présence ne soit pas détectée immédiatement par le 

test (il s’agit de la période fenêtre ou fenêtre sérologique). 

La période fenêtre varie selon le test de dépistage utilisé. 

• N’attendez pas. Consultez un professionnel de la santé pour 

vous faire tester pour le VIH, d’autres ITS et l’hépatite C.

Votre état de santé actuel ne 

vous dira pas si vous avez 

été infecté par le VIH.

•  Certaines personnes ont des symptômes qui ressemblent à ceux de 

la grippe lorsqu’elles contractent le VIH (fi èvre, mal de gorge ou 

ganglions enfl és). Mais d’autres personnes n’ont aucun symptôme.

•  Vous pouvez être atteint du VIH sans le savoir.

Si votre test est positif :

• On a accompli des progrès considérables en ce qui concerne les 

soins donnés aux personnes vivant avec le VIH et, grâce à un 

traitement adéquat, vous pourrez rester en santé longtemps.

• Pour protéger votre santé et celle de votre partenaire ou 

de vos partenaires, pratiquez le sécurisexe et ne partagez 

jamais votre matériel d’injection de drogues.

• Renseignez-vous. Communiquez avec CATIE pour obtenir plus 

d’information sur les services liés au VIH dans votre région.

Il vaut mieux savoir si v
ous 

avez le VIH ou non Coordonnées :

Pour de plus amples renseignements sur le VIH, contactez :

• une unité de santé publique

• la clinique de santé sexuelle ou de planifi cation familiale de votre région

• votre organisme local de lutte contre le sida

• un service d’écoute téléphonique axé sur le sida et la santé sexuelle

• votre médecin ou votre professionnel de la santé

• un centre de santé communautaire ou, au Québec, un CLSC
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Avez-vous besoin de plus d’information 

et de ressources sur le VIH ou 

l’hépatite C?

Contactez CATIE au :

1-800-263-1638

416-203-7122

www.catie.ca

info@catie.ca

CATIE accepte les appels à frais virés en 

provenance des prisons canadiennes.

Non seulement nous produisons notre propre matériel, mais nous 
nous associons aussi à d’autres organismes pour cosigner et 
nationaliser des ressources et financer des tirages à plus grande 
échelle de certaines ressources produites localement.

Par le biais de partenariats,  
nous créons des outils éducatifs 
répondant aux besoins de  
diverses communautés. Vision 
positive, notre magazine-phare, 
est écrit par et pour les per-
sonnes vivant avec le VIH.

Parmi nos ressources axées sur la recherche, notons TraitementSida, 
notre ressource en ligne, Point de mire sur la prévention, des outils 
d’apprentissage en ligne et plusieurs Feuillets d’information.

555 rue Richmond ouest, bureau 505
Toronto, Ontario, Canada  M5V 3B1

www.catie.ca
 infohepatiteC.ca  viepositive.ca
 visionpositive.ca  treatHIVglobally.ca

Le financement public de CATIE est assuré par Santé Canada, le ministère 
de la Santé et des Soins de longue durée de l’Ontario et l’Agence de la 
santé publique du Canada.
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CATIE est…
La source d’information à jour et 
impartiale sur le VIH et l’hépatite C au 
Canada. Notre but est de partager les 
connaissances, les ressources et l’expertise 
avec les personnes vivant avec le VIH ou 
l’hépatite C, les communautés à risque, 
les fournisseurs de soins de santé et les 
organismes communautaires afin de 
diminuer la transmission des virus et 
d’améliorer la qualité de vie.

Depuis plus de 20 ans, CATIE travaille 
à fournir de l’information qui permet 
aux personnes de faire des choix 
avertis concernant leur santé et aide les 
fournisseurs de soins de santé et autres 
organismes de première ligne à répondre 
aux besoins de leurs clients.

Nous assurons :
 1.   Le développement et le partage  
  des ressources d’information
 2.   Le renforcement des capacités  
  des communautés et des   
  réseaux 
 3. Le rapport entre la recherche et  
  la pratique

1..   Le développement et le partage des 
ressources d’information

En tant que courtier national d’échange des connaissances sur la 
prévention, le traitement et la transmission du VIH et de l’hépatite C, 
CATIE développe et partage des ressources gratuites. CATIE : 

• Développe des ressources et s’associe à d’autres organismes à travers le 
pays afin de coproduire et de nationaliser des ressources régionales clés

•  Offre des ressources gratuites en anglais et en français, en ligne et sous 
forme imprimée par le biais du Centre de distribution de CATIE

• Offre de l’information factuelle et facile à comprendre sur la 
prévention, les soins et le traitement à www.catie.ca et 
www.infohepatiteC.ca  

• Fournit toute une gamme de conférences, d’Instituts 
d’apprentissage et d’ateliers destinés aux travailleurs de première 
ligne et aux personnes atteintes du VIH et de l’hépatite C

• Offre des services de renseignements confidentiels par téléphone et 
par courriel, en anglais et en français 

2.    Le renforcement des capacités des 
communautés et des réseaux 

CATIE encourage des partenariats constants avec 
diverses communautés et développe des ressources 
instructives qui correspondent à leurs besoins. Nos 
éducateurs :

• Adaptent le contenu des conférences et des ateliers 
aux besoins spécifiques des communautés   

• Travaillent aussi avec les fournisseurs de services 
de première ligne pour renforcer leurs capacités 
afin de répondre aux besoins de leurs clients

• Impliquent différentes communautés 
(comme les personnes autochtones, les 
jeunes et les hommes gais) dans des ateliers 
interactifs qui se concentrent sur leurs 
expériences et défis spécifiques 

3.   Le rapport entre la recherche et la pratique

CATIE met en relation les chercheurs et les fournisseurs de 
services afin de partager l’information et la recherche. C’est un 
échange à double sens, par lequel les travailleurs de première ligne 
découvrent les plus récents résultats et par lequel les chercheurs 
arrivent à mieux cerner les réalités des personnes vivant avec le VIH 
et l’hépatite C, ce qui les aide à poursuivre la recherche. CATIE :

• Favorise la collaboration entre les chercheurs et les travailleurs de 
première ligne par le biais de conférences, de dialogues délibératifs et 
d’ateliers 

• S’assure que les priorités, questions et inquiétudes des fournisseurs 
de services de première ligne et des personnes vivant avec le VIH et 
l’hépatite C contribuent à informer et guider les programmes de recherche

• Diffuse les tout derniers résultats de recherche en termes clairs et 
faciles à comprendre grâce à ses publications

La grossesse et le VIH

Voici ce qu’il faut savoir
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I AGENTS ANTI-VIH

A. L’inflammation et le VIH

Au début de l’épidémie du sida, les complications

et les décès attribuables aux infections graves

étaient courants. Maintenant que le traitement

puissant contre le VIH (couramment appelé

trithérapie ou multithérapie) est largement

accessible dans les pays à revenu élevé, les infections

liées au sida ne sont plus fréquentes.

L’efficacité spectaculaire de la trithérapie réside

dans sa capacité à réduire grandement la

production de VIH, ce qui aide le système

immunitaire à se rétablir. Cependant, même si ces

réparations permettent au système immunitaire de

résister aux infections couramment associées au

sida, il reste nombre de problèmes à résoudre.

Puisque la trithérapie ne peut guérir intégralement

l’infection au VIH, la production de virus se

poursuit au détriment du système immunitaire, car

elle maintient celui-ci dans un état d’activation

continue. Rappelons aussi que les cellules du

système immunitaire peuvent se loger dans de

nombreux organes et appareils du corps, comme

les os, le cerveau, les vaisseaux sanguins, les

poumons, le foie, les reins et d’autres, où les

cellules immunitaires activées libèrent des signaux

chimiques inflammatoires. À long terme, la

production continue de ces signaux chimiques

risque de dégrader et d’affaiblir les organes et les

appareils en question.

Il est probable que l’inflammation joue un rôle

dans les complications qu’on observe depuis

quelque temps chez les personnes séropositives
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résister aux infections couramment associées au
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l’infection au VIH, la production de virus se
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CATI
E-VO

PW gros
sess

e 3.qx
d 07/4

/09
5:53

PM
Page

 1

10CATIE01GenBrocC8hFr.indd   1 19/11/10   4:50 PM

Toronto Community 
Housing

Community outreach, 
brand and mesasge 
development, 
communication tools for 
a recycling education 
campaign.

Organics

10TCHC34GarbageChuteSignsC3c1.indd   2 15/07/10   12:58 PM

Helping to transform social cause into social action.

Branding and 
Key Message 
Development

Name generation, logo 
design and tagline 
application. Various 
sample projects.
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Aisling Discoveries Logotype Standards     1 

Standards and Guidelines for 

Aisling Discoveries
Brand, Logo and Name Usage 

Measures has been undertaken to improve the presenta-
tion and visibility of Aisling Discoveries’ image. You 
will notice that the new logo and name are very similar 
to our old one. We have had it modifi ed for better 
reproduction and legibility. The new graphic image 
will replace all existing logo usage. 

In addition, a new agency tag line has been created to 
communicate the agency’s core essense. Together, the 
logo and tag line represents the agency’s brand.

Standards and guidelines have been developed to 
provide correct usage of the new Aisling Discoveries 
logotype. (For clarifi cation purposes the word logotype 
will be used to describe the logo and name).

To maintain a consistent image of our agency, alterations 
are not permitted to the logotype. Examples of logotype 
usage are provided in the following pages. 

Applications of the logotype include, but are not ex-
clusive to, stationary (letterhead, envelopes, business 
cards), advertising, newsletters, brochures, mastheads, 
web site, agency t-shirts , workshop fl yers, manuals and 
signage. Should other applications arise please contact 
Helen Correia at ext. 253 for instructions.

Always reproduce the logotype from the original 
digital artwork, NOT from a photocopy. Logotypes are 
available on the Public Drive in the “Logo” folder in a 
separate fi le.  

For logotype use beyond the measurements indicated 
in this guide or for logotype use by a professional 
printing fi rm, please contact Helen to obtain the correct 
logotype format.

Adhering to these standards will strengthen the Aisling 
Discoveries brand in the marketplace and with the public 
at large. If you have any questions or comments, please 
contact either Helen or Betty.

Betty Kashima
Executive Director
Revised July 2007
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New modifi ed logotype

Old logotype

Agency tag line

Helping parents 
raise happy, 
healthy children.
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